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Suisse actuelles

ACHIFEMIN
«Archiféminin», exposition réalisée
par Sarah Grosjean, géographe, et
Christian Geser, architecte, s'est
tenue du 24 février au 3 mars au
palais Beaulieu de Lausanne, à la
demande du Salon «Habitat et
Jardin» 1996. Tout un programme!
Peut-on établir un parallèle entre
l'évolution des femmes dans la
société et l'habitat dans lequel
elles ont évolué
Peut-on poser la question d'une
différenciation éventuelle de
l'architecture conçue par des femmes
et celle conçue par des hommes
Historiquement, le passage de la

civilisation rurale à la civilisation
urbaine change l'espace disponible
pour les femmes. On passe d'un
espace «ouvert» à un espace
«clos», où les femmes sont
reléguées à leurs tâches ménagères et
éducatives. Seul moyen de s'évader:

le marché, le lavoir, la
fontaine, lieu de socialisation obligée,
au moins pour les femmes issues
des couches populaires. Pour ces
femmes, pas de démarcation nette
entre espace public et privé.
D'ailleurs, la maison médiévale est
ouverte sur la rue.
Les choses changent à partir du
XVIIe siècle, avec la rationalisation
de l'espace urbain. La maison se
referme sur elle-même, et la

femme en devient prisonnière.
Deux classes sociales échappent
cependant à cette réalité isolationniste:

Les privilégiées de l'Aristocratie

ou de la Bourgeoisie éclairée
(voir le rôle des femmes dans les
«Salons» du Siècle des Lumières),
et les ouvrières, qui travaillent et
occupent encore les espaces
extérieurs (lavoirs, fours à pain...). A
la fin du XIXe et au début du
XXe siècle, la mécanisation
progressive de l'espace ménager (eau
courante, gaz, électricité domestique),

transforment les habitudes
de vie des femmes. Reléguées chez
elles, de plus en plus isolées, c'est
aussi la période où se mettent en
place les premiers mouvements
féministes. Revendications sociales,

politiques, égalitaires, les
femmes gagnent peu à peu leur

8 indépendance.

Discussion animée autour de la maquette de Claudia Liebermann.

En Suisse, la première femme
architecte, Lux Guyer, ouvre son
bureau à Zurich. Sophie Taeuber-
Arp, peintre et architecte d'origine
suisse, est à l'origine de la
transformation de «l'Aubette» à Strasbourg

en 1926.
De nos jours, l'égalité des chances
est quasiment acquise au niveau
de la formation en architecture. Ce

qui ne veut pas dire que les
femmes sont aussi présentes que
les hommes sur le marché du
travail. En effet, 24,6% d'entre elles
contre 7,8% chez les hommes, font
autre chose une fois munies de
leur diplôme.
L'exposition propose aussi une
série de deux diapositives en parallèle

d'espaces conçus par des
hommes et des femmes. Objectif:
deviner le sexe des architectes qui
ont réalisé les projets... Peu
convaincant à mon avis. Je rejoindrais

assez les propos d'Inès
Lamunière, elle-même architecte,
qui déclarait dans «Domaine
public» de janvier 1995. «Il n'y a
pas une manière masculine ou
féminine d'aborder l'architecture, il
n'y a que de bons et de mauvais
architectes...». D'ailleurs une
visiteuse a étiqueté masculin le bar
dessiné par Sophie Taeuber-Arp.

On trouve aussi des photos grand
format de réalisations architecturales

féminines suisses, localisées
sur une carte. Un autre espace
propose le résultat d'un sondage sur
les attentes et besoins des femmes
en matière de logement.
Enfin, clou de l'exposition, le

concours d'architecture lancé à

cette occasion et réservé à des
femmes architectes. Il a été
remporté par Sophie Cuendet*, dont
la maquette «Maison pour une
famille» était exposée en compagnie

des deux autres projets
lauréats.

Christine Droit

*10r prix: Sophie Cuendet, maison pour une
famille

2e prix: Claudia Liebermann «XY 321»,
maison de plain-pied

3e prix: Marcelle Roulet «de 7 à 77 ans»,
appartement.
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